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Textes :  
Romains 14 : 1 à 4 / 15 : 7 à 9 / 15 : 30 à 32 
Jean 1 : 5 
1 Thessaloniciens 2 : 13 
La Liturgie – Partie 1 : l’Accueil 

 
----- 
 
 
Accueillir : Recevoir quelqu’un ou quelque chose d’une certaine manière. L’accueil 
c’est, selon toujours le petit Robert, la façon dont on reçoit ce quelqu’un  ou 
cette chose. 
Et voilà que nous retrouvons cet accueil dans le déroulement de notre culte. Dans 
les vieilles liturgies, nous trouvons en début de culte, avant même l’invocation, 
nous trouvons ce petit mot : “Accueil”. Pourquoi ? par simple politesse ? 
 
Écoutons plutôt .... 
 

Romains 14 : 1 à 4 / 15 : 7 à 9 / 15 : 30 à 32 
Jean 1 : 5 
1 Thessaloniciens 2 : 13 

 
Accueillir c’est recevoir d’une certaine manière, et la question réelle qui nous est 
posée à nous c’est : « Il y a-t-il une façon chrétienne d’cccueillir l’autre ? » Dieu 
nous demande-t-il de recevoir d’une certaine façon l’autre, l’étranger ? Dieu nous 
demande-t-il un “savoir accueillir” en son nom ? Et bien sûr, la réponse à cette 
question nous ouvrira directement les portes de nos églises, de nos cultes.  
 
 
Les textes que je vous ai lus nous parlent d’accueil très différents. Il y a l’accueil 
de la parole, puis l’accueil du Christ et enfin l’accueil des gens. Il nous faut 
toujours avoir à l’esprit que Dieu nous précède dans tout ce qui fait notre vie de 



foi. C’est à la fois une promesse, et sans doute, un des points les plus difficiles à 
mettre en pratique dans notre vie.  
 
Concrètement, cela veut dire que lorsque Dieu me convoque au culte, il m’y a 
précédé, et c’est lui qui va tout d’abord m’accueillir. Lorsque j’entre dans son 
temple, lorsque Charles, Suzanne, …. entrent dans son temple comme ce matin, 
Dieu est déjà là. Il m’accueille. Il nous accueille les uns et les autres. Il accueille 
ses enfants. Comment ? 
 
Par sa parole, par ses promesses, par son esprit, et surtout par les membres de 
son corps. Lorsque quelqu’un vient manger chez moi, il sonne à la porte, puis, 
lorsqu’il entre, je lui serre la main ou je lui fais la bise et je lui dis ”bonjour”, ou 
”bonsoir”, ou même ”salut”. Il y a toujours, si je veux bien accueillir cette 
personne, une parole et un geste de ma part. Voici la Parole de Dieu (montrant la 
Bible) et nous voici (montrant l’assemblée) le geste de Dieu, la main tendue. 
 
Et le premier accueil qui nous est demandé, c’est l’accueil de Christ dans sa vie. 
Pourtant, nous dit la bible, les ténèbres n’ont pas accueilli Jésus, la Parole n’a été 
accueillie . Et justement, il y a dans l’accueil que Dieu nous demande, cette notion 
de soumission. Non pas une soumission statique, mais une soumission active. 
Accueillir Christ dans sa vie, c’est l’accepter comme Seigneur et Maître. C’est se 
mettre à son service. C’est témoigner de l’accueil que nous lui avons fait. Il en va 
de même pour la Parole. Accueillir la Parole de Dieu, c’est l’accepter comme 
venant de Dieu. C’est se mettre à son écoute. C’est se laisser toucher, changer, 
interpeller par elle. 
 
Et il en va de même de l’Accueil de l’autre dans l’église. C’est tout cela à la fois. 
Si quelqu’un vient dans ma communauté, dans notre communauté, cette 
communauté se doit de l’accueillir, c’est-à-dire se mettre à son service, à son 
écoute. C’est-à-dire avoir un geste et une parole, non que nous nous aimerions 
dire ou faire, mais une parole ou un geste que la personne aimerait recevoir ou 
entendre. Et le but de l’accueil, ce n’est pas d’alpaguer le premier venu, ce n’est 
pas non plus le laisser seul dans son coin de peur de le déranger. Non. Nous nous 
accueillons au nom de Dieu. Nous sommes pour l’autre le geste et la parole 
d’accueil de la part de Dieu. 
 
 
Voyez comme Paul rend hommage à l’église de Thessalonique pour son accueil. 
Car, par cet accueil, cette église a rendu témoignage à Dieu. Et je dirais que ce 
témoignage s’est fait en parole et en accueil. Nous avons un ministère d’accueil,  
et ce ministère doit se traduire dans notre façon d’être accueilli par Dieu tout 



d’abord, mais également dans notre façon d’accueillir Dieu dans notre église, 
dans notre façon d’accueillir Son fils dans notre vie, dans notre façon d’accueillir 
la parole de Dieu, dans notre façon d’accueillir nos frères et soeurs en Christ 
dans toutes nos activités, dans notre façon d’accueillir le nouveau dans notre 
communauté.  
 
C’est au travers de cet accueil-là que notre culte commence. car comment rendre 
un culte à Dieu si nous sommes incapables de nous accueillir les uns les autres, si 
nous ne nous connaissons pas, et peut être pire, si nous ne voulons pas nous 
connaître. L’accueil par Dieu, lorsque nous venons dans sa maison, est pour tous 
et toutes. Cet accueil nous prépare à ce culte que nous voulons célébrer, un culte 
lors duquel nous allons vivre une communion fraternelle au travers du Saint-
Esprit. Mais cette communion ne peut véritablement se vivre qu’avec, comme 
point de départ, l’accueil de l’autre.  
 
Connaissez-vous votre voisin ou voisine ? Savez-vous son nom ? Lui avez-vous dit 
bonjour en arrivant ? Comment vivre ensemble un temps aussi fort que le culte, 
comment invoquer son nom, lui demander son esprit, si nous n’arrivons pas à nous 
accueillir les uns et les autres ? 
 
Être convoqué, être accueilli, accueillir à son tour : voilà la mise en place d’un 
culte rendu à Dieu. C’est notre joie et notre témoignage. C’est l’appel que Dieu 
nous fait, et c’est à nous d’y répondre.  
 
 Amen. 
 
 
 
 
   


